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À Zara, Naomi et Alicia
Un grand merci à Pat, Claire, Catherine, Lizzie et Rachel
pour leur soutien et leur travail acharné

 


Prologue
 

      [image: lettrine]Une trentaine de dauphins jouaient dans les vagues. Spirit, leur chef, reconnaissable à la ligne jaune qui s’étirait sur son flanc, réclama le silence d’un grand coup de queue dans l’eau. Aussitôt ses compagnons se turent et se tournèrent vers lui. Il inclina la tête majestueusement.

— Je dois m’absenter pour un long voyage. Étoile me remplacera jusqu’à mon retour.

Un petit dauphin au regard coquin formula la question que tous se posaient.

— Où tu vas, papa ?

— Les dauphins d’argent s’apprêtent à nous quitter, et je tiens à m’assurer que leurs dons seront bien utilisés là où ils iront.

Les autres dauphins émirent des cliquètements de surprise.

— Mais pourquoi partent-ils ? s’écria Bulle, inquiet. Ils vont revenir ?

— Un voyage tout particulier les attend. Cependant, rassure-toi, ils reviendront.

— Mais je n’ai pas envie qu’ils s’en aillent ! s’indigna le petit dauphin.

— Les dauphins d’argent ne nous appartiennent pas, Bulle, pas plus que nous ne leur appartenons. Tous les êtres sont libres d’agir à leur guise. Si tu les laisses partir, ils finissent toujours par revenir. Si tu les retiens contre leur volonté, ils ne pensent qu’à s’enfuir.

Les dauphins réfléchirent en silence à ces paroles pleines de sagesse.

— Alors dis de ma part aux dauphins d’argent de partir tout de suite ! s’exclama Bulle. Comme ça, ils reviendront plus vite.

Les autres dauphins cliquetèrent de rire. Spirit tapota affectueusement la tête de son fils de sa nageoire.

— Tu leur diras toi-même. J’ai une mission à leur confier avant leur départ. Tais-toi maintenant, je vais les appeler.
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[image: lettrine]Aucune erreur n’était possible. L’homme grand et athlétique qui les attendait à l’aéroport possédait les mêmes yeux rieurs et les mêmes cheveux bouclés que Tino.

— Papa ! Maman !

Léna éprouva un petit pincement au cœur en voyant son ami se jeter dans les bras de ses parents. Elle se sentit soudain très seule et bien loin de chez elle. Elle aussi aurait aimé retrouver sa famille à son arrivée en Australie. Mais elle aurait eu tort d’envier la place de Tino. Il y avait presque deux mois qu’il n’avait pas vu ses parents. Ils avaient dû le confier à sa tante Claudia, en Angleterre, quand ils étaient partis travailler en Australie. Et il attendait ce moment depuis longtemps.

La maman de Tino, une jeune femme mince et blonde, s’avança vers elle.

— Bonjour. Tu dois être Léna. Je suis ravie de faire enfin ta connaissance. Nous avons tellement entendu parler de toi.

— Merci, murmura-t-elle d’une petite voix timide.

M. Marin s’approcha à son tour. Il la serra si fort dans ses bras qu’elle crut étouffer.

— Tu vas a-do-rer l’Australie !

— À mon avis, ce qu’elle adorerait là, tout de suite, c’est rentrer se reposer, le rabroua gaiement Mme Marin. La voiture est au parking. L’hôtel que nous avons réservé pour votre séjour se trouve à une soixantaine de kilomètres, mais nous ne mettrons pas longtemps à y aller à cette heure de la nuit.

Soulagée, Léna laissa les parents de Tino se charger de tout. Le voyage avait été long. Il y avait deux jours qu’elle était partie de chez elle pour aller passer dix jours de vacances à l’autre bout du monde avec son ami Tino. Une hôtesse très gentille s’était occupée d’eux, mais ce n’était pas comme voyager en famille. M. et Mme Marin récupérèrent leurs bagages, puis tout le monde se dirigea vers le parking.

Léna et Tino grimpèrent à l’arrière de la voiture de location pendant que M. Marin chargeait leurs valises dans le coffre. Une fois sur l’autoroute, Léna se blottit dans son siège. Par bonheur, la voiture était climatisée. Minuit devait être largement passé, et pourtant il faisait aussi chaud qu’en Angleterre par grand beau temps.

Mme Marin se tourna vers les deux enfants.

— Comme il n’y a qu’une chambre là où nous habitons, nous avons loué une suite dans un tout nouveau complexe hôtelier à deux pas de la plage. Nous savons à quel point tu aimes l’eau, Tino, et Claudia nous a dit que tu étais comme lui, Léna. Elle m’a même fait promettre de choisir un hôtel en bord de mer pour vous faire plaisir.

Les deux amis échangèrent un sourire complice. Léna toucha machinalement le pendentif en forme de dauphin qu’elle portait toujours autour du cou.

Tino et elle avaient de bonnes raisons de partager la passion de la mer. Tous deux étaient des dauphins d’argent, des gardiens de la vie marine. Grâce à leurs pouvoirs magiques, ils veillaient sur les océans, leur faune et leur flore. Il n’existait que très peu de dauphins d’argent. Pour le devenir, il fallait vivre en harmonie avec la nature et croire en la magie. Claudia, la tante de Tino, avait été dauphin d’argent. Puis elle avait fondé Sauvons la mer, une association de défense de l’environnement.

Léna finit par s’endormir, bercée par la voiture qui filait sur l’autoroute déserte.

Tino la secoua doucement par le bras.

— On est arrivés.

Le complexe hôtelier ressemblait à une petite ville avec toutes ses jolies lumières qui se détachaient sur le ciel d’encre.

Léna écrasa son visage contre la vitre, fascinée.

— Waouh !

— C’est beau, non ? jubila M. Marin.

Il dépassa les bâtiments, puis il prit à droite et se gara quelques secondes plus tard devant une rangée de bungalows.

— Vous trouverez ici tout ce dont on peut rêver : trois piscines, deux jacuzzis, des courts de tennis, un cinéma…

— Mon chéri, on croirait entendre un guide touristique, l’interrompit Mme Marin. Les pauvres petits sont fatigués. L’heure d’aller au lit est dépassée depuis longtemps. Ils auront bien le temps de découvrir tout ça demain matin.

Léna et Tino dormaient à moitié. Ils suivirent M. et Mme Marin jusqu’à leur logement. Jamais Léna n’avait vu une suite aussi fabuleuse. Elle comportait trois chambres et deux salles de bains. Les chambres de Léna et Tino se trouvaient côte à côte. La salle de séjour très spacieuse comprenait une petite cuisine et un espace salle à manger. De grandes portes-fenêtres ouvraient sur un patio éclairé par des lumières tamisées et qui dominait la mer.

Léna contempla le ciel étoilé, la lune immense qui brillait dans le ciel et l’eau sombre qui scintillait de milliers de diamants noirs.

— J’ai hâte d’aller nager, murmura Tino en étouffant un bâillement.

— Moi aussi, répondit-elle, même si elle se sentait trop fatiguée pour faire quoi que ce soit.

Mme Marin la fit appeler ses parents pour leur dire qu’elle était bien arrivée. Ils étaient si loin… Léna n’eut pas la force de leur parler longtemps. Elle promit de les rappeler quand elle se serait reposée.

— Au lit ! lança Mme Marin dès qu’elle eut raccroché.

Léna la suivit sans se faire prier jusqu’à la chambre où M. Marin avait déposé ses valises. Elle jeta un coup d’œil à la pièce : elle comportait un lit simple, une armoire, un bureau et une télévision fixée au mur.

— N’hésite pas à me demander si tu as besoin de quelque chose pendant la nuit.

Mme Marin l’embrassa, puis elle quitta la chambre en fermant la porte derrière elle.

Léna sortit son pyjama de sa valise. Elle dut faire un réel effort pour se déshabiller. Elle laissa tomber ses vêtements en tas sur le sol et se glissa sous les couvertures sans même prendre la peine de se brosser les dents. Elle allait éteindre la lampe de chevet quand elle aperçut le poster accroché au mur. Il représentait trois dauphins qui jaillissaient hors de l’eau à la verticale.

Léna observa la photo un moment. C’étaient des dauphins à gros nez, ils ne ressemblaient pas à ceux qu’elle connaissait. Soudain, sa maison lui manqua. Que faisait-elle ici ? Dire qu’elle avait abandonné sa mère, son père, sa petite sœur Jessica et ses merveilleux dauphins, Spirit, Étoile, Rêve et Bulle, pour aller retrouver à l’autre bout du monde des gens qu’elle connaissait à peine !

En fait, elle avait longtemps hésité à partir avec Tino. Et si ses dauphins avaient besoin d’aide pendant leur absence ? Claudia avait promis de répondre à leur appel. « Je ne suis pas vieille au point de ne pas pouvoir vous remplacer pendant deux semaines ! » s’était-elle indignée.

Les doigts de Léna se serrèrent autour de son pendentif. Il était doux et glissant, comme un vrai dauphin. Elle finit par se rassurer. Elle n’était pas seule en Australie, Tino avait fait le voyage avec elle. Et si ses parents étaient aussi gentils que lui, elle passerait de merveilleuses vacances. Tino s’était montré courageux quand il était arrivé aux Sables d’Argent. Il ne connaissait personne à part sa tante Claudia, et encore, il ne l’avait vue que quelques fois.

Léna éteignit la lumière et se blottit dans son lit. Dès qu’elle ferma les yeux, elle sombra dans un profond sommeil et rêva qu’elle jouait à la sardine avec Bulle, Rêve et Tino.
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[image: lettrine]Léna fut réveillée par la caresse du soleil sur son visage et, un bref instant, elle se demanda où elle était. Elle ouvrit les yeux et aperçut le poster des trois dauphins sur le mur en face de son lit. La mémoire lui revint aussitôt.
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